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•on. Ils «ont les prisonnier» d» le réaction; S i M con-
londen t avec elle. 

L'Action, — qui cet bien rense ignée san» «vo ir 
Bien T U ni rien su de l'élection d u Nord, — m e t e n 
t o è n e M. Eugène Motte 1 

Ces t alors qu'intervient le stratège Eugène Motte, 
dont M. Chatteleyn est, croyons-nous ad jouit à Rou-
M B . 

— Ça voua répugne, quelques propre.ssistes, de TOUS 
rallier au cJérioo-hbéral Scrive... Eh bien, mais ;.. vous 
répugnerait-il de recevoir son appui, de recueillir ers 
voix, de faire élire votre candidat ChaMeleyn par les 
voix libérales, cléricale» et réactionnaires de M. Son-
ire?... Non ! Tope-là ! Volte-face, cléricaux ! Faite» 
tchee an ministériel Tiiboardeux et votea pour le pro-
fTessist» Chatteleyn. » 

Ainsi parla M. Eugène Motte, et il fut écouté par 1 M 
•lecteurs du parti réactionnaire, dont il n'a jamais cessé 
d'être le comparse. 

Si bien que voilà un sénateur progressiste élu par la 
réaction, vendu à la réaction, esclave de la réaction. Et 
le Pacte de Lille • été conclu par le président de la 
fameuee Fédération rt'ipufïlknme m<i!im.s-to. T*u- M. 
Motte en personne, au profit d'un de tm Lieutenants ! 

Les voilà, les républicains de M. Mcline!... les élu» 
l e la clcncailL». 

Autroa aons de cloche 
Ij'Eclair e t la Liberté constatent s implement IV-

ohec très marqué du min'stè»ro. La Libre I'urole d i t : 
LA discipline dont ont fait preuve, en cette circons

tance, les électeurs .libéraux est d'autant plus à. leur 
éloge que les dernières déclarations de M. Méline ne 
leur imposaient guère une pareille abnégation en faveur 
du candidat progressiste. 

Lo Gaulois, sous le t i t re t i è s juste : « abnégation 
patriotique », se déclare satisfait mnis il raisonna 
d u n e façon peut-être un peu s i m p l i s t e : 

Il eût semblé loyal et équitable qu'au second tour les 
«vi l de M. Chatteleyn 1-0 fuissent pôii/ots sur M. Scriv». 
Jl n'en a rien été, cependant.... 

Que les candidanites Scrive et Chatteleyn fassent 
maintenues au troisième tour, et M Tnbcurdaux triom
phait. 

Or, M. Chatteleyn, le candidat lo moins favori», re-
<u.sait de se désister. 

Qu'a tait, alors, M. S rive'. . . . S- m eux de no n.-s as-
aamer la rmponaaoilite d'un succès s-sinistériel, le can
didat des coinarietsur» s'est patriotiquement effacé de
vant «on concurrent progressiste, sur lequel il avait, ce
pendant. 240 voix d'avance... 

...On ne saurait trtr.p faire l'éloge de l'abnégation de 
•M. Scrive, dont le désintéressement et la lovant* poli
tique devraient être une leçon pour M. Méline et ses 
amis des Vospre* qui en' rv^ -'tins l'élection de Remi-
remont, une si singulière attitude. 

Puisrse cette koun lietre p.to perdue pour l'avenir ! 
Le Temps donne dans l'excès contraire e t montre 

nn égoïsme excessif. Mais ses conclusions sent à 
retenir : 

Que pouvait-il 6e passer? Ou bien M. Scrive et M. 
Chatttùeyn continueraient à se faire concurrença; et le 
radnali.--me jacobin triompherait une fois de j lus à la 
minorité relative. Ou bien, M. vcrive aurait la sagesse 
et le patriotisme de s'effacer; et ce serait Je succès d'un 
républicain dont ïes convictions -sont irréprochables, mais 
qui ne croit pas que le me^.eur moyen de défendre lu 
régime fioit de le faire meniir à son principe. Cette se
conde hypothèse s'est réalisée : et M. Chat.tcJeyn a lini 
par l'emporter au troisième tour sur M. Tribourdatrx. 

Nous avons considéré les deux cas qui pouvaient se 
produire après le second tour de scrutin. On nous objec
tera peut-être que nous avons oublié une troisième 'iiypo-
thove : la désistement de M. Chatteleyn, qui n'avait que 
431 voix, en faveur de M. Écrive, qui eu avait 720, le 
groupement de toutes las voix modérées sur le candidat 
• obérai >. 

A cette objection, nous répondrons que ïïi.vpothèse 
iat négligée par nous parce quelle est uiadmise-iliie, et 
nue le mérite, le très grand mérite de M. Scrive est de 
aen être rendu compta, li ne peut s'agir, en ellet, pour 
un répexdicain de se désister en quelque circonstance que 
ce soit, en faveur du candidat de droite. Lorsque Je prin
cipe même de la Képubliquo est en question, tes réptifaii-
cains, — modérés ou radicaux, — n'ont qu'un seul devoir, 
auquel ils ont rarement raàrti, et qui est de sa désister 
les uns en favaardas autres. Ils ne peuvent jamais, sans 

com-bhiaisons de 
rvatoun;. Ni la 

Répalbliqaa progressiste., ni les wlrées « libérales » do 
M. Scrive n'auraient gagné à un désistement do M. Chat
teleyn en faveur de ce candidat. L'une et les autres 
auraient été affaiblies, compromises même, et en pure 
fierté probalPeinent, car tous les électeurs ne se seraient 
pas plies à une eem.'blab'le tactique. 

Entre un candidat radical-socialiste et un candidat 
« libéral » soutenu •par la droite, M. Chatteleyn a fait 
ce qu'il devait : d'abord, maintenir sa candidature au 
ballottage pour que l'élection lu». — avant tout — répu
blicaine; ensuite, maintenir ferme i'e drapeau de Ja Répu
blique vraie, cexîs qui ne persécute ou ne tracasse per
sonne. La iovauté, Ja correction et l'énergie de cet Le atti
tude ont reçu leur récompense. 

Quant à M. Scrive, il avait pu o*v:crveT — lors d'une 
récente élection sénatorial» dans Je Nord — que. la ques
tion re-tant .posée entre le radical et lui. c'est îe radical 
qui triompherait. 1J pouvait, procurer une nouve-Ve vic
toire aux jaertbins par obstination et par égoamie. Il 
pouvait muter- la néfaste tactique suivie depuis trente 
ans par la droite et qui se paye aujourd'hui par Je gou-
•vernemenfïles radicaux ar»nuyés sur Je» socialistes. Mille 
et mi le candidats de droit», avant M. Scriv», ayant à 
choisir entre jouer un mauvais tour aux républicains mo
déré et faire triomrmer la tolérance soirs un drapeau 
franchement républicain, mille et m i l e candidat n'hési
taient jamais: ils mêleraient une satisfaction persomic-l;e 
& un résultat politique; ils favorisaient le succès du 

radicalisme. On peut juger anjonitrtiui cette tactique a 
aes fruits. Si les conservateurs les jugent amer», ils n'ont 
à c'en prendre qu'à eux-mêmes. 

Et, comme il n'est jamais trop tard pour bien 
faire, le moment reste bon de méditer l'exemple noble
ment (et judicieusement) donné par M. Scrive. Il n'y a 
pas d'autre manière; car les répu'blioains non radicaux 
et non sectaires ne peuvent faire autre chose que ce qu'a 
rfait M. Chatteleyn: rester eux-mêmes, et défendre Jour» 
idées, au nom de la République. 

M. J . Bouvat ier , anc ien député , exposo dans la. 
Croix (do Paris) une thèso contraire, sous l o t i t re : 
« L'élection du Nord, œuvro de l'Aefton Libéiale 11." 

iM. «Scrive était sûr de son désintéressement; il était 
sûr aussi de la discipline de ses électeurs. 

L'entrée tardive et dangereuse pour le triomphe de la 
liberté du candidat progressiste dans la lutte était de na
ture à lui faire craindre qu'il n'y eût de l'autre côté ni 
même désintéressement ni même discipline ; c'est pour
quoi, sûr de lui, mais sûr de lui seul, il a préféré la cer
titude à une éventualité fort incertaine... il a vaincu, le 
candidat radical ministériel, en faisant ce que lo candi
dat progrossiste aurait dû faire, en se retirant pour don
ner toutes ses voix à son compétiteur. 

M. isorive a donné là un noble exemple aux candidats 
et aux partis qui, dans les élections, pensent plus à eux 
qu'à la France. 

Il a aussi donné une verte leçon à ceux qui semblent 
ignorer que les mains qui ne s'ouvrent que jiour recevoir 
ne sont que des mains d'égoïstes et s'exposent à lasser 
même les plus généreux. 

L'I'nirrrt donno une appréciat ion très n e t t e : 
M. Scrive avait eu raison de se présenter; car il était 

nécessaire de compter les voix libérales et de démontrer 
qu'elles formaient la majorité du Bloc antiministériel. 
Après avoir administré cette preuve, il a eu raison de se 
retirer. Dam les deux cas. il a rendu service à son parti 
et donné un salutaire exemple. 

Un no saurai t mieux dire . 
M. Emi le MaKsard, directeur de la Patrie, fé l ic i te 

M. Scrive de son désintéressement e t « d'un exemplo 
de courage e t do dévouement politique. » C'est là, 
dit-il encore, « u n fait mulheureuseniomt trop rare 
dans nos qnrrales polit iques. » 

Lo Journal <!• s- Dtbnt», après avoir constaté que 
le gouvernement a é t é battu d imanche à L i l l e et à 
Evreux , expose très-judicieusement les condi t ions 
mêmes de l'élection du Nord : 

De quelque manière qu'on triture, analyse et torture 
les chiifres, il est impossible de contester que le candidat 
du llloc, depuis un an, a perdu 250 voix. En ellet. aux 
élections du 4 janvier 1903, M. Potié, radknl, avait été 
élu par 1,432 suffrages. 

Ce premier peint acquis, il 'en reste d'autres à mettre 
en évidence, li y a un. an, les progressistes n'avaient 
même pas présenté de' candidat. Cette abstention avait 
obligé les délégué» à choisir entre le radical et un can
didat ralié , M. Scrive, dont nous ne contestons pas le 
loyalisme républicain, mai» qu'un certain nombre de 
nrogreasistfla ne croyaient :pas pouvoir accepter. Cette 
t'ois, les progressâtes ont affronté La lutte, et le succès 
a donné raison à la franche et courageuse attitude do 
leur candidat. 

V u . l'écriant les journaux du Bloc, M. Chatteleyn 
n'a fiasse que grâce au désietement de M. .Scrive. 11 est 
donc le prisonnier de ces derniers, ce dont le Itodiral le 
pCaint profondément. 11 est à peine besoin de faire ob
server 411e su M. Tribourdaux avait été élu par l'ap
point des électeurs socialistes, le lCrklirnt trouverait que 
tout est pour le mieux et que les voix socialistes sont 
les bienvenues. 

Cette vieile tactique, qui consiste à trouver odininablcB 
tas révolutionna.» es votant pour les radicaux et à trou
ver scandaleux que les ralliés votent pour les progres
sistes, a beaucoup servi. Elle est un peu usée. 

M. Scrive, en s'effaçant devant M. Chatteleyn, a prou
vé simplement La «incérité de ses déclarations républi
caines. Il a tenu à montrer que toute considération d'am
bition peT.s-.nnelle lui était étrangère, ainsi quo toute ar
rière-pensée réact.'onnaire. Et il faut, pour Iiw reprocher 
«me conduit» aussi désintéresse» et aussi honorable, un 
parti pris qui ne nous surprend pas de la part des jour
naux avancés, mais dont le bon sens le plus élémentaire 
suffit à fairo justice. 

Quant à M. Cliattelcyn, il a été élu sur un program
me dont la netteté ne laisse p l u e à aucune équivoque*. 
S'il est « prisonnier », il est prlisoniver de ses déelara-
tr-ntis. dont personnelle lui a demandé le désaveu. Le3 
désaveux Je ce genre ne sont pas à l'usage des modérés, 
et les électeurs de M. Scrive qui, pour assurer l'échec 
du candidat officiel, ont sacrifié leurs préférences per
sonnelles n'ont demandé à M. Chatteleyn aucun de ces 
« gages » que les socaJistes ne manquent jamais, en 
pareil cas, «Texiger et d'obtenir des candidats radicaux. 

Lo succès de M, Chatte leyn fait bien augurer au 
grand journal libéral du succès de la cunipagnc pro
gressiste : 

De pareils succès montrent Ken que le parti progres
siste n'a beo in que de « vouloir » pour reconquérir l'opi
nion riiome.na..néîi.ent égarée ou terrorisée. Les bennes vo
lontés ne demandent qu'à se manifester. Il faut leur en 
donner l'occasion. Les partis violents et bruyant» ont vite 
fait la preuve de leur incapacité à rien fonder de durable. 
II suffit de ne pas laisser le champ libr-^, d'opposer infn-
tbblement lo langage de. la vérité et de la raison aux dé
clamations par le quelles ils étourdissent le pays pour que 
celui-ci s'arracho à leur funeste domination. 

L E S J O U R N A U X R É G I O N A U X 

D o la Dépêche, sous la s ignature de M. Henr i 
Langlais : 

M. Emile .Scrive est arrivé bon premier des deux can
didats d'opposition au premier et au second tours de scru

tai , et c'est M. Cliaètaleyn qui a été élu au troisigme tour, 
grâce au désistement de M Scriv*. 

A travers les complications ot le» incertitude* qui ont 
marqué la journée du 10 janvier, les résultats de l'élection 
sénatoriale démontrent : / 

Qu'il existe <lans la département du Nord une incon
testable majorité hostile à la |>olitique ministérielle; 

Que, dans cette majorité, les libéraux comptent, malgré 
toutes les mameuvnM et tons les abandons 111 xplirables, 
pour près des doux tiers, armée solide et fidèle que rien 
n'a pu entamer ; 

Que, quand on le voudra. — et nous nvons la con
viction qu'on le voudra — l'entente d is littéraux et des 
progressistes pourra assurer la victoire de l'opposition. 

En se retirant au profit tic son concurrent dans des 
condition» inusitée» et, lui qui avuit obtenu le piius de 
sullrages. eu assurant le succès du candidat le moins fa
vorise1, le dévoué et énergique oorwiitler général du canton 
Nord de Lille n'était guide par aucune préoccupation per. 
sonnelle ; mais, gardien de l'iioruieair et des intérêts do 
notre parti, ri avait le detvsir prnnordiail de ne se retirer 
qu'on saiivei;.T.rdant ces intérêts et cet honneur, en prépa
rant aussi l'avenir et en ebiifaaat amis et alliés à recon
naître l'obligation d'une politique d'entente loyale, comme 
une condition nécessaire ot suffisante du retrait de sa 
candidature 

D e la Croix d u Nord: 
C'est un maître soufflet que lo Nord vient d'appliquer 

«ur les joues ministérielles. 
Et tandis que ie bruit de cette formidable pifle électo

rale aura sa répercussion dans toute la Franco, son em
preinte restera sur le visage de M. Combes comme un 
stigmate. 

Depuis de longues annécr», en efïet, les électeurs séna
toriaux du Nord avaient pris l'habitude do donner la ma
jorité à des candidats ministériels. 

L'an dernier encore, grâce à un faux masoue de modé
ration qu'il s'est eii'.pr. ssé tle rejeter loin de lui ensuite, 
M. Potié était élu par K132 voix, contre 814 données à 
M. Se-rive, candidat ant-iniinistériel. 
_ Avec les voix dispersées «UT- do, noms radicaux et so

cialistes, lo lilor remédiait 1536 voix. 
Et. hier, toafm les voix du Bloc faisant balle sur le 

nom .lv M. 'I"T\l»oanlaux arrivaient au total de 1185. 
Déchet : 351 voix ! 
Du côté antiministériel au contraire, tandis que l'hono

rable If. Scrive recueillait l'an dernier au srt^nd .tour 
814 voix. îe candidat sur lequel se .sont concentrées hier 
les voix antiministériclles, M. Chatteleyn, l'emportait à 
1.198 voix. 

Crain antiministériel : 334 voix ! 
Voilà les chiJTres, Messieurs du Bloc ! 
L e i'roi/rè.s-.It'rnir ." 

La situaition est nette. Les républicains savent désor
mais à quoi s en tenir. Et lo gouvernement autssi. 

Los modéeés se sont déunïtiveni-nt confondue avec 
les plus anciens et les plus acharnés adversaires de no
tre démocratie républicaine. Il n'y a plus qu'à les trai
ter comme tels. 

(Vtte vieille roublard-se trop longtemps prolongée qui 
croit certainement s'être surpassée dane les habiles ma
nœuvres de La présente élection, dans ce désistement 
savanuTuent .préparé d'un candidat arrivé bon premier en 
faveur do son concurrent bo-mcoup moins favorisé, 
toute cette acixibatio politique faite de fourberie et de 
duplicité a fait son temps. 

Il n'y a plus que doux part-s en présence : le parti 
réactionnaire et le parti républicain. 

L e Itèreit-i?i/ezJité (M. S iauve-Evausy) s 'exprime 
coiruno suit : 

L'élection d'hier est donc une leçon éclatante pour le 
• Bloc i . . 

Elle démontre que pour faine un « Bloc » 6oLide. il ne 
faut prendre que des éléments capables de s'agréger et 
que c'est au péril de la République même que certaics 
républicains voudraient substetuer, dans la con.stitiU.ion 
du « Bloc », les éléments modérés aux éléments avan
cés-. 

'Sans doute, le snecès de M. Chatteleyn ne changera 
rien à la fore rrénérele des choses; mais il peut être la 
cause do modifications importantes dans la politique ro-

Le parti de M. Mette s'est v i v e irrémé<liablemen-t an 
parti réactionnaire. l)Às aon ]>rcn-.ier coup d'aile, il est 
allé se jeter dans le bénitier de "a Croix. 

Nous doutons qu'il se trouve un seul républicain pour 
tenter do ie repêcher jamais. 

Quant aux iwlJLaujr, ils aivent désormais où se trou
vent iett véritables eDpdblicaxne. 

C'est vers nous, c'est vers Ses socialistes mi'il.s doi
vent cberciier l'ojBpiot nécessaire là leur majorité et 
«wus les assurons*^te notre concours ne .leur .fera pas 
défaut si. instruite •fwfin paT une dorcoureus-» exoérienoe, 
ils renoncent à leur rôle de dupas pour prendre rang dans 
l'armée de la Justice Sociale, dont les troupes socialistes 
fornifnt le noyau inoilnclible. 

M. Emile Ferré écrit dans YEcho-du-Xord: 
Ces t en vain que M. TrKKturvIaux a consenti à toutes 

les *l>di\\ation.s. C'est en vain qu'il s'eoi, prêté à toutes 
les humiliation». C e s ; en vain qu'il s'est jeté, — liltcra-
lear.ent, — en p'eine sa'.'le do scrutin, dan.s Ses bras des 
chefs du socie.i'isme fjn» ou moÙKs imnistériele. 

Toutes ocsS manifestations ne rendent ont? pi'its .riçni-
ficatif son échec et plus profonde sa chute. M. Tribour
daux n'est pas vaincu sur son programme. 11 est vaincu 
sur Je programme des ptus avancés, des radicaux-socia
listes, du « bloc t. 

i I 

D E U X C E L E B R E S P R O D U I T S . C ost 13, rue 
du Boie, 13, qu'on trouve le dél ic ieux Beurre d'Oosl-
c a m p et l'excellent Lait s tér i l i sé de la Bel le Etoi le , 
do Sa i l ly . On porte à domici le . Téléphone, 004. 

44177-7 

LES ARTS - LE THEATRE - LI MUSIQUE 
Mort de Gérôme 

Avec Qérômo dasparait l'une des figure» les plue eym-
palhiqiMxnent connues da l'art français. 

(rérôme s'est éteint dans aa quatre-vingtième année, 
après avoir fourni, suivant l'expression d'un critique, une 
c belle et fiere existence de travail ininterrompu — heu
reuse, puisqu'elle ignora la Lassitude et tout entière fut 
ontimée de la me'sme ferveur : l'Art ! » 

Fils d'un orfèvre de Vesoul, Jean-Léon Gérômo vint a 
Paris en 1841 et entra dans l'atelier de ijaul Delaroche. 
Quelques années plus tard, il exposait"son tableau: Jeu-
mx ôVc<-.s excitant des coqs e t il remportait une pre
mière médaille. 

Gérûme était un laborieux e t un fécond, maniant tour 
& tour, et avec un égal Itonheur, la glaise et le pinceau. 
Aitesi son œuvre est-elle considérable et il serait trop 
long d'en faire la nomenclature. iBornons-nous donc de 
citer parmi ses tableaux -.Iticiptum par .Vajxi/itm lit de* 
•anè»BJ»nfeejrti ncswoi* qui se trouve au musée de Ver
sailles; Phryni devant le tribunal, la Peste de Mar
seille, la Mort de Saint Jùôme, Saint Martin coupant 
son montrent, VEminencc grise, la Vente d'cscltrve*, le 
Duel après le bal, les Oludtateurs, Bacchus et l'Amour, 
etc., etc. 

Toutes ces oeuvres dénotent énormément de conscien
ce, une composition savante, un dessin net et .précis, une 
coloration distinguée. L'artiste ne voulait en aucune cir
constance recourir aux artifices des procédés pour ren
dre uir effet : élevé aux traditions du grand art, il en 
resta toujours l'adepte fervent. 

De racine qu'il apportait à la peinture la pureté de 
ligne de la statuaire, Gérûme donna a la statuaire cer
taines colorations empruntées à sa palette. Il fit de la 
sculpture polychrome, e t il la pratiquait avec «ne telle 
Jégètreté ele main et un tel esprit qu'il était impossible 
de ne pas (.'intéresser à ces couvres si gracieuses e t si 
vivantes. Mais Uérônie avait également de grandes envo
lées comme (sculpteur : témoin l'AiyU blessé, composition 
considérable, destiné au champ de bataille de Waterloo, 
qu'on a admirée à l'un dos derniers Salons. 

Gérâme a travaillé jusqu'à sa dernière heure et c'est 
pour a.T.fci dire devant ses tableaux et ses sculptures à 
peu près achevés, qu'il a rendu le dernier soupir. 

D E L ' E . . . 

PRINCESSE M A K O X Q 8 ^ ^ ^ 0 ^ ' . : : ' ' r 

Chronique locale 

L i REVISION DES LISTES ÉLECTORALES 
E n exécut ion de l'article 14 de la loi d u 5 avril 

18Ô1, les l i s tes é lectorales dressées conformément à 
la loi seront, à compter du 15 janvier , déposées dans 
les mairies pour être eominuniquéos à tout requé
rant. A i loubaix , elles seront communiquéess de neuf 
heures du m a t i n à s ix heures du soir, los jours de la-
semaine , e t d e neuf heures à midi , les dimanches . 
S o n t é lecteurs tous les Français âgés de 21 ans ac
complis e t n'étant dans aucun cas d' incapacité pré 
vue par la loi. 

L a l iste électorale comprend : 
1" Tous les électeurs qui ont leur domicile réel dans la 

commune ou y habitent depuis six mois au moins ;2° Ceux 
qui auront été inscrits è Houbaix au rôle d'une des qua
tre contributions directes et, s'il n'y résident pas, qui 
auront déclaré vouloir y exercer leurs droits électoraux ; 
ô" Ceux qui. en vertu de l'article 2 du traité du iû mai 
1871 ont opté [jour la nationalké française et déclaré fixer 
leur résidence dans la Commune, conformément à la loi 
du 1)3 juin 1071 ; 4° Ceux qui sont assujettis à une rési
dence obligatoire dans la Commune en qualité, soit de 
.Ministres des Cultes reconnus par l'Jiiat, soit de fonc-
t^pni:jLr«s publics. 

Jxmt également inscrits, k s citoyens qui, ne remplis
sant pas les conditions d'âc/e et de résidence ci-dessus in
diquées lors de la révision des listes, le-s rempliront avant 
la clôture définitive au 31 mais: prochain. 

Tout citoyen omis dans les dites listes pourra présen
ter sa réclamation, comme aussi tout électeur inscrit sur 
les listes de la circonscription électorale dé Koubaix pour
ra réclamer la radiation ou l'inscription do tout individu 
omis ou indûment inscrit. 

Toute demande en inscription ou en radiation devra 
être présentée à la Mairie, dans le délai de vingt jours. 
Ce délai, qui commence le 16 janvier 1904, expirera le 4 
février de .a même année, à minuit. 

En conséquence, les citoyen», qui se trouvent dans lc>» 
conditions voulues par la k.i, sont invités à vérifier lee 
ii.tcs électorales par eux mên:cs. à faire leurs réclama
tions et à exerccT leurs recoins, le cas échéant, dans les 
dé'ais fixés, «fin que, s'ils venaknt à être prives de l'exor-
cicc de leurs droits, par suite d'erreur ou d'omission com
mise à leur préjudice ou par le fait de leur négligence, 
ils n'eussent à s'en prendre qu'à eux seuls. 

A F O O X S E I L D'ETAT. — L? Minis tre dea finan
ces avait eu recours au Conseil d 'Etat contre un ar
rêté , en d i t e du 27 décembre 1902, par lequel le Con
seil de préfecture du département du Nord ava i t ac
cordé à notre concitoyen, M. Browaeys, réduction d u 
droit fixe de»< patentes auquel il a v a i t é t é imposé, 
pour l'année 1902, sur le rôlo do la commune de 

Rooba ix , comme foulonnier. Le Conseil d 'Eta t vient 
d'examiner l'affaire. Il a annulé l'arrêté du Conseil ' 
de préfecture e t déc idé le rétablissement, à la eoutri» 
bution dee patente», pour l 'année 1908. 

D'autre» recours semblables du Ministre des finan» 
ces contre M M . Desreumaux, Deschepper, Dubar 
iErnout-Taifin, M o t t e e t Bourgeois , Mot te e t Deles"1 

cluze, M o t t e e t Meil lassoux, Roussel ont ou la même» 
so lut ion. 

L e Consail d 'Etat a annulé les arrêtés du Consei l 
de préfecture concernant ces différentes affairée oM 
a décidé le rétabl issement au rôle. 

r/^J^Ùi
A^âFmiQV^- ~ N«tro concitoyen, 

M. Uipporyto Debruyno, ancien é lève de notre C o n 
servatoire e t d u Conaervatoiro de P « ™ , ancien m u 
sicien d e l a Qramdc Uarnwnie, professeur de m u s i -
quo_a P a n » , v i ent d être nommé officier d'académie. 
M H i p p o I y t o Dviruyno est un ar t i s te de talent q u i 
fa i t lo plus grand honneur à son premier professeur, 
M. Dés i re Laurent . Il fait part ie des concerts L a i 
moureux e t vient , après un bril lant concours, d'être 
<admi» » ] a Soc iété des Concerts du Ooneervatoire do 
F a n s . 

N o u s adressons à notre concitoyen aoe fé l i c i t* . 
t lOUB. 

M O R T D ' U N E R E L I G I E U S E . _ U n e re l ig ieuse 
augus t ine , originaire de Roubaix , sœur Béatr ix , n é e 
L e o n i o Decock, e s t décodée à Créveoœur, près d o 
Cambrai , dans la 32e année de son âge « t la 10e de sa! 
profession religieuse. Ses funérail les auront l ieu, aur-
jourd b m mardi , à d ix heures, en l'église de Crève-
cœur. • 

A U C E R C L E POLYGLOTTE. - U n e conférence 
ang la i se sera donnée samedi prochain dans l'amphi
théâtre do l'Ecole Nat iona le des Art s Industriels à' 
h u i t heures e t demie , par M. O. Bel lamy, membre do 
Ja feociete Roya le de Géographie do Londres. 

Le su je t q u e tra i tera le conférencier n e peut man
quer d intéresser les personnes de la colonie anglaise 
de Roubaix et de Croix, et les fervents adeptes de l a 
langue angla ise , qui sont nombreux dans notre pla
ce . - r 

M. Bel lamy parlera de la part i e sud-ouest de l'An* 
gleberre, Oornouailles e t les îles Sci l ly . Des vues choi
s i e s i l lustreront ce t te conférence. 

N o u s sais issons c e t t e occasion pour fél iciter une» 
fois le plus le Cercle Po lyg lot te des efforts qu'il fa i t 
pour s'attirer les faveurs du publ ic roubaisien-et pour! 
travai l ler à la tâche ut i le e t prat ique e n t r e t o u t e s i 
1 acquisition sérieuse des langues é t rangères pour f a 
voriser le commerce roubaisien. 

L E L U N D I P A R J U R É . — C o t a i t , hier, le lundi 
parjure , lundi qui sui t [Epiphanie . A oette occasion, 
le travai l a cessé quelques heures plus tô t que da 
c o u t u m e dans bon nombre d'établissements e t les bu
reaux do la Mairie o n t é té fermés à midi . Le s o i r , 
autour d o la table familiale, la fève tradi t ionne l l e ai 
é t é -tirée e t l'on a f ê t é le roi dés igné par le sort . 

Œ U V R E D E LA B O U C H E E D E PAiTN. — S e m a i 
ne du 4 au 10 janvier 1904. Nombre de port ions d i s 
tr ibuées : grandes personnes, 1.956 : enfants 1 184-
total , 3 .140. 

L E S rXrUMEURS D E L A R U E . — Lundi m u t i n , 
vers neuf heures e t demie , l 'agent de police Carret -
te , passant rue du F c n t e n o y , aperçut un individu! 
qui venait de dérober un pain dans u n e vo i ture d e 
la boulangerio l'Union, s t a t i onnant dans c e t t e r u e . 
Arrêté aussitôt e t conduit d e v a n t M. Lâché, com
missaire do pariée du premier arrondissement, c e t 
individu a refusé de faire connaître «on nom ains i 
que coux de deux inconnus qui l'ont a idé à> c o m m e t t r e 
son larcin. 

A la m ê m e Iieure, l 'agent de police Masse , qui pas 
sait rue Turgot , v i t trois individus qui prenaient la 
fuite , chargés, de sacs de charbon. D leur donna lai 
chasse ot , avec l'aide de son col lègue Dhaeze , il par
v i n t à en arrêter un rue de Oonstant ine . Cet indi
vidu é ta i t porteur de 23 kilos de charbon. Il a déc laré 
se nommer Oscar Peiro , peigneron, â g é de 16 a n s , 
demeurant rue de Tourcoing, cour Jonvi l l e , 7, et a 
avoué avoir volé ce charbon sur un tombereau, rue de 
Meu in. 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E s'est d é 
claré, lundi soir, vers orr»e heures e t demie , Amn 
u n e mansarde de l 'habitation occupée par M. P o u 
let , qui t i en t -une buvet te , rue aës" Arts , 190. Les 
gens d e la maison é ta i en t absents . Des passante , 
apercevant, de la fumée qui sortc.it d* ta to i ture , don
nèrent l'éveil atrx vois ins et H porte de la perte d e 
la maison fut enfoncée. A l'aide de quelques sœwna 
d'eau on fut bientôt ma î t re du feu qui consumait de. 
la paille dans une mansarde . 

L e tocsin a y a n t donné l'alarme les pompiers 
é ta ient venus rue dos A n s avec î èur matér ie l , m a i s 
Jour intorvcMiiJon a é té inutile. 

POLICE Dl-^s GARNIS. — Un procès ve .hî l a été 
dressé à .la charge d'une lop-,ice. Henriette Froment, 
âgée de 32 ans. rue de la Poteimerie, 17, pour infrac
tion à la police des garnis. 

NE P A S C O N F O N D U E . — M' Marie Viv ier , épou
se Emi le Vendeudiriesselie, eoc-lier, demeurant rue 
Baint-.Iacq.ues, 44, à Cnoix, nous prie de dire qu'el le 
n'a rii»ni d>? commun avoc la nommée Mario V i v i e r s , 
arrêtée, samedi , pour o b u s de confiance. 

DERNIERE HEURE 
(D* K M C«rrw»#>flnar,ti particulier* «t par fil aaécia.') 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE DD NORD 
Par i s , 11 janvier . — L a l îcpubfioue Française 

publ iera demain l'article su ivant : 
Les conservateurs du Nord, sous t'influence d hommes 

intelligents et conciliants, comme M. Pliuhon, ont jugé 
lia situation d'un coup d'cefl rapide. Ils ont retiré itur 
candidat et voté pouT M. Chatteceyn, qui n'est pas de:s 
leurs, qui ne leur a rien promis, qui est entré dani la rie 
publique en combattant leur âmi, M. de MontaJembert, 
qui avait sonné le ralliement de tous les républicains 
contre la politique du filoc. 

Dans l'inipossi.biJité où ils étaient de faire trio-npher 
Heurs idées propres, ilec conservateurs ont servi avec ccau-
coitp kile décision et d'si t>reir*»s. <e qu'ils confeidùrent 
co.une la politique du moindre mal. 

Le scrutin de Umianeaie proav» tivec évidence oue cette 
attitude est la plus raisonnai., e et ta plus efficace et que 
c'est à des hommes de gauellie qu'il faudra dans la plu
part des cas, s'adresser, pour triompher des hommes de 
l'extrême gautlhe. 

Qu'une semblable constatation doive parfois entraîner 
pour les conservateurs des sacrifices personnels pénibles, 
ce n'est pas un instant douteux. Mais ri apparaît bien 
que la défense des Ji'oertés auxquelles ils sont légitime
ment attachés sera très souvent à ce prix. 

ON DISCOURS DD PRÉSIDENT DD CONSEIL 
Par i s , 11 janvier . — Ce soir, a eu l ieu au grand 

hôte l , sous la présidence de M. Combes, l e banquet 
annue l du Comité Répuunca in du Commerce e t do 
l 'Industrie . 

L e président de la Républ ique é ta i t représenté par 
l e colonipl Meaux Kaint-Marc. Les ministres pré
sen t s , à Paris , un grand nombre de sénateurs e t do 
députés du bloc, ass istaient au banquet . 

A u dessert , M. Mascuraud, président du Comité , 
dans son discours, a proclamé quw ce Comité do 
commerçants, e t d'indu^triols é t a i t avant tout ré
publ icain . 

M. Trouil lot a fé l ic i té l e Comité de défondre 1» 
Républ ique qui , dit- i l assure l'ordre, l a paix e t l a 
(défense des intérêt» économiques. Il a déclaré e n 
t e r m i n a n t que le gouvernement négocie actuel le
m e n t en v u e des tra i tés de commerce, qui dans 1 E u 
rope centra le vont arriver à échéance. 

D i s c o u r t d e M. C o m b e » 

M. Combes parle après M. Trouillot ; après les remer-
tiements d'usage, il s étend longuement sur les prétendus 

.effort» de l'opposition pour ébranler le crédit de Ja Fran
ce et de la République. Il examine les oscillations de Ja 
rente, les retrait» de fonds aux Caisses d'épargne qu'il 
attribue k l'opposition, toujours. 

Selon lui, la tranquillité intérieure défie toute compa-
xaiaon. Eli» est aaurvegaitdée tsar la libre jeu des institu
tion». 

« Deux foi» en dix an» de distance, »'écrie M. Combes, 
le nationalisme et la» parti» l'ont appris i leurs dépens. 
On peut dtre, poursuit le minûtre, que l'exercice du 
droit de grèv» occasionne parfois des effervescences pas
sagère». La France fait peu à peu l'apprentissage des 
transactions nécessaires entre le capital et le travail. • 

M. Combes vante la paix extérieure dont jouit le pays. 
» Ces t pour nous, dit-il, paya de démocratie et de 

«otidanté, une obligation mot*»} de tout faire pour pro-

curer la paix aux autres, tout en la conservant pour 
nouE-nicmes.... 

» La France est à lo paix, entièrement à la paix. Cet 
amour de ta paix est tellement ancré au cœur des nations 
cOTitemporaincw que ceux-là seuls peuvent être tentés de 
l'ébranler qui nounissent l'arrière pensée debranler 
la République. C'est là ce que fait le nationalisme, l'en
nemi do Ja République. » 

Apre» la charge habituelle contre lee congrégations, 
M. Combes déclare que tout l'honneur de la victoire re
vient à la majorité républicaine. A l'heure actuelle, tou
tes les congrégations non autorisées, sauf les contempla
tive» et les hospitalières, dont ie sort sera réglé ultérieu
rement, ont disparu. 

Le président du Conseil a délogé les congrégations 
autorisées dos établissements illégaux qu'el'es avaient ou
verts sur tout le territoire de la France. 

« Les expulsés s'ingeinient. il est vrai, ver des chan
gements de esostirmes, à éludcT la loi. Ce travestissement 
ne les sauvera pas. > 

L ' Œ U V R B PARI.FÎtENTAniB DE 1 9 0 4 

Le Président du Conseil indique epio'le ï>era la tâche du 
Parlement dans les premiers jours de 'a session prochai
ne.: Réduction à deux ans de la durée du service mili
taire; diminution des frais de jus tkc ; assistance aux 
infirmes et aux vieillards; création d'école de réforme* 
pour les puprtke de Passi-stanee publique; suppression de 
J'ensekrneiment congréganiste. 

Le gouvernement hâtera le vote de ces lois pouT que 
quelques-unes entrent comme élément essentiel dans son 
programme de laïcisation des servkes publics. 

Plus tard viendront la réforme des conseil» de guerre, 
Oa proposition sur les syndicats professionnels, la loi sur 
les retraite» ouvrières, l'impôt sur le revenu, etc., etc. 

M . Combes assure quo la majorité s'affirmera de 
nouveau demain sur le nom d'un homme qui e s t e t 
qui restera l 'honneur do la Républ ique . . . 

L e Prés ident du Conseil termine en buvant à l'u
n ion du Broc contre toutes l.-s forces do l'opposition. 

L e banquet a pris fin à minu i t . 

U N E I N T E R P E L L A T I O N 
Par i s , 11 janvier . — M. Grosjean, d é p u t é d u 

Doubs , déposera demain à la Chambro une mot ion 
re lat ive au choix des préfets dans les département» 
frontières. 

Cet te mot ion est év idemment d ic tée par l 'att i 
t u d e blâmable d u Pré fe t de N a n c y à l'égard do M . 
l'abbé Delsor. 

A F F R E U X D R A M E D E LA M I S È R E 
N a n c y , 11 janvier . — U n e femme Muller , qui s e 

t rouva i t d a n s la misère, s'est j e t ée dans l e canal 
après y avoir précipité ses deux en fant s âgés de 17 
mois e t de cinq ans . Ce dernier seul a pu être sauvé. 

L ' E X P L O R A T E U R N O R D E N S K J O L D 
Stockholm, 11 janvier . — L'expédit ion Nordensk-

jold est arrivée ; ses membres o n t é té l'objot d'une 
bri l lante réception, 

M. Nordenskjold a reçu la décoration de l 'Etoile 
d u N o r d ; l e cap i ta ine Larsen, celle d e l'Ordre d e 
W'aaa. 

L E S A N G L A I S C O N T R E L E S SOMALCS 
I.OLCJTCS, 11 janvier . — On communique de sonroe 

officieuse l a dépêche su ivante : 
Aden, 11 janvier. — Les Anglais ont eu dans le Soma-

liland un engagement heureux, ils ont tué un millier 
d'homme» au Mulah. Huit officiers ont été grièvement 
blessés, il y en a eu deux de tues. 

A C C I D E N T S D E P A T I N A G E 
Ber l in , 11 janvier . — D e nombreux accidents se 

sont (produits hier sur la glace dans les environs de 
Ber l in .22 personnes sont tombées à l'eau e n pat inant , 
6ix ent é t é noyées . 

L E D I F F E R E N D E N T R E LA R U S S I E 
E T L E J A P O N 

Les négociations. — Un communiqué de la Uvssie 
Berl in , 11 janvier . — On mande dé S a i n t - P é t e r s -

beurg, au Lokal Anze igef : 
• l ' e m p e r e u r de Russio a chargé le comte Lamî-

dorff, ministre des affaires é trangères , d'établiT im
m é d i a t e m e n t lo t ex te d'un communiqué relatif aux 
négociat ions antre la R u s s i e et le J a p o n . Ce cr.m-
munique (paraîtra incessamment dans lo Messager du 
Gouvernement, e t développera pr inc ipalement lee 
cinq proposit ions su ivantes : 

1* Le Japon doit obtenir, en Corée, diverses conces
sions : 7' l ians le ŝ ud de la Corée, les Japonais peuvent 
agir selon leurs intérêts, nen seulement au point de vue 
économique, mnis aussi au rmint de vue stratégique; 3" 
Dans le Nord de «a Corée, la Russie laissera, au Japon, 
une entière liberté au point de vue commercial, mcvis le 
Japon ne saurait, aus-si bien dans le Sud que dans le Nord 
de la Corée, devenir maître, à titre permanent, de places 

- fortifiées, que ce eoit èè ^ong de la côte, ou dm.. Vinté-
xk-ur de la péninsule; 4* Sur la frontière, entre la (Vrce 
et la Marreie-liourie. c'est-à dire, le long de la rivière 
JaJou, et de la'rivière Tmncn. il pera établi une zone de 
cinquante kilomètres de large, où ni Qa Ri'.ssie ni le 
Japon n'auront 2e droit de construire des places foiti-
fiées. Le déiroit qui sépare la Corée et le Japon doit 
n'être jamais fermé aux vaisseaux russes, et ?1 doit de
meurer neutre. 

En ce qui concerne la Mand*-hourie. la Russie n'ac
cepte aucune condition, mais eVo se déclare uisposee à 
permettre, au Ja.pon. aimsi qu'aux autres p-uistsamees, 
d'avoir des représentants chargés de ses intérêts commer
ciaux. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
UN PARRICIDE A SECLIN 

D i m a n c h e , vers ouzo heures du soir, M . Btidden-
Hulzer t , âgé de 40 ans, journalier, rentra i t chez 
lui ,quand son fils Edouard,âgé de 19 ans, lui cher
cha querelle. La dispute dc'généra bientôt en batai l le 
e t le fils porta de terribles coups à son père. 

L a femme e t les enfants effrayc6 se sanvèrent , lais
sant les deux hommes seuls. Le fils, alors, j e t a son 
S ère dans la cour et , avec furie, lui porta des coups 

e pied par tout le corps, n o t a m m e n t un à la tempo 
e t deux à la t ê te , puis il p iét ina le corps. 

Lorsqu'il v i t que son père ne bougeai t plus, il le 
tra îna dans l a maison, p laça le corps sou» la table , 
puis alla se coucher. 

Lundi mat in on constata le décès de M . Budden-
Hulzer t . Mais ce fut par la rumeur publ ique que la 
gendarmerie fut prévenue du drame qui s 'é ta i t dé 
roulé, d imanche soir, e t seu lement dans le courant 
de l'après-midi une enquête fut ouverte amenant 
l 'arrestation du parricide qui a v a i t eu le t r i s t e cou
rage d'aller aviser les parents du décès de son père , 
d i sant qu'il ava i t succombé à u n e congest ion. 

L a mère reste v e u v e avec neuf enfants . 

L E CRIME D E VAULX. — L'assassinat de MtM 
Legentil demeure toujours de plus en plus mystérieux. 

Aucun indice pouvant mottro la justice sur la trace 
des ooupeibies n'a encore été relevé. 

LES A D I E U X D U (JT:NERAL 11ERMENT A U 
27; D'ARTILLERIE. A D O U A I . — M. le général de 
•brigade Herment, récemment promu, a fait lundi, dans 
la salle d'honneur du 27* régiment d'artillerie, ses adieux 
à ses anciens officiers. 

U N A C C I D E N T A U K U R S A A L D E LILLE. — 
LunêTT soîr, vers 11 heures 15, au The'âtre-Kursaal de 
L:!!e. pendnnt la représenta t.ion des Petites Brebis, la 
salle se trouva tout à coup plongée dans l'obscurité; un 
accident était survenu à la machine quâ actionne les 
dynamos. La foule a évacué la salle sans aucun inci
dent. 

A C C I D E N T MORTEL A U X M I N E S D E B R U A Y . 
— Vendredi dernier, ver.s deux heures de faprès-nudi, 
le sieur Alfred Player. 32 ans, demeurant à Aimczin, a 
été enseveli sous un ama6 de pierres et de terre, par 
suite de l'écroulement d'une voûte à la fosse n" 3. Après 
six heures d'un travail pénible pour le dégager, on ne 
retrouva qu'un cadavre. 

CHOMAGE FORCE A U X M I N E S D E >?AINT-
S A U L V E . — Les ouvriers mineurs de 3a fotse Petit, 
située entre St-sSaulve et Marly. près de Valenciennes, 
ont été prévenus que leurs livrets leur seraient remis 
clans la huitaine réglementaire. On ignore les motifs qui 
ont déterminé la décision de la part de Ja Compagnie. 
Deux cents mineurs environ vont, de ce fait, être licen
ciés. 

D U N K E R Q U E . — Le s'iidicat des ouvriers tonne
liers qui doivent prendre part, aux pe'sche.s d'Islande, a 
décidé de présenter les leeai l i i : •Het*» avivante» aux ar
mateurs : « Cinq franco par jour à partir du départ jus
qu'à l'arrivée au port; supnre-ssion de la retenue pour 
•les invas:des et la boisîson.» Si Jes armateurs ne donnent 
pas s;t.:is*:"action. les ouvriers se mettront en grève à 
partir tic mercredi. 

U N E C H U T E GRAVE A S A L L A U M I N E S . — Di
manche .soir, vers onze heures, le Banear Jules Delporte, 
qui s'éta.it amusé fortcmeTvt. tomba à la renverse du haut 
do l'escalier de sa cxartnltre. Le malheureux se fractura 
Je crâne. Son état est désespéré. 

U N VOL D E 15.0000 F B \ N C S A UOUY-SOUS-
B E L L O N N E . — Dimanche ^nir, pendant l'alisence de 
M. Lodtwick. rentier, âgé de 75 ans. un c.imJinoleTiT f>é-
nétra chez lui et fit main liasse sur une liasse de 14,000 
francs do titres, plus un billet do banque de 1,000 fr. 
Une enquête est ouverte. 

NECROLOGIE. — Lundi, ont eu Ueu, à Morbaix, les 
roneraille» de M. Wattaux, artilleur, âgé de 22 ans, 
décédé à Chilons. 

M. Eprinehard. professeur de matlicenatiques au 
collège de Saint-Pol-sur-Ternoise, est décédé dans cette 
ville, dans sa 45' année. 

MARIAGE. — Lundi, a eu lieu le mariage de Mlle 
Devillier, fille de M. Charles Devilter, maire de Va-
lencienoes, avec M. André Murât, industriel à Péri-
gueux. 

FAITS DEVERS 
U N INCENDIiE A U P A L A I S D E J U S T I C E A PA-

B I S . — Un incendie a éclaté cette nuit, vers onze heures 
du soir, dans l'aile gauche de la façade principale du Pa-
Jais de Justice, au-dessus des archives du tribunal civil. 
L'alarme fut aussitôt donnée. Les Tompiers de ta cu«trne 
de la Cité, de Ja rue Jean-Jacques-Rousseau et de la rue 
de Poissv accoururent sur les lieux. Le foyer de l'incen
die fut découvert avec peine, à cause de 1 épaisse fumée 
qui s'en dégageait. Le lieutenant-colonel des pompier» 
Dirigeait lui-mcr.io les travaux. Vers minuit un quart on 

était maître du .feu. On ne sait comment c* sinistre a 
eaaté. On sv»-"so.5e oe-pendant qu'il est dû à un vice de 
construction dans èa canalisation du chauffage. Les dom
mages ne sont heureusement pas irrrportante. 

B A N Q U I E R E N F U I T E . - Mme Mary Ravnaud 
qui est une ancienne artiste du Palais-Royal, où elle 
jouait sous Je nom de Martini, est à Londres en ce mo
ment. Ces t là, suppose-t-on, que son mari a dû la re
joindre. 

LA commissaire de pobee s'est rendu, hier, dan» dt» 
buireaux du Crédit International, pour avoir la confir
mation offioielle de la disparition du banquier. 

LA « V I E N N E ». — Au ministère de la marine, on 
déclare que 1 absence de nouvelles du GtJi/ie est de bor» 
augure. On suppose, en effet, qu'il a rencontré la Vienne 
et qu'il la convoie lentement. 

NUICIDE D ' U L N ANC-WON D Ï Ï P U T B ÊOCTALTSTE 
ALLEI.WANID. — ïstuttgart, 11 janvier. — ,M Atrster 
ancien membre socialiste du Parlement aUeniand, a été 
trouvé.(hier pecdu dans la forêt de Degerlooii. On sait 
ou i» s'était tfojà tlrvré nague-re à une tentatTre de suicide 
dans le posais du Parlement, à Berlin. 

T E N T A T I V E C R I M I N E L L E S U R U N E V O I E 
F H R R . E E . — Moriaix, 11 janvier. — Une tentative de 
déraillement s'est produite, hier, sur la ligne de Moriaix 
à Rosporden. 

U n e grosse chaîne, placée entre les rails par une main 
criminelle, a brusquement arrêté, entre Port-de-*'arhaix 
et Motref, le tram venant de Rosporden et arrivant à' 
Carliaix, à 2 heures 31. Grâce à la présence d'esprit du 
mécanicien, qui a immédiatement renversé la vapeur, le 
train a pu stopper, et il n'y a eu, comme dégâts, que la 
rupture du frein hydraulique. 

C'est la quatrième fois, depuis quelques moits. qu'un 
fait semblable se produit dans le rayon de Carhaix. 

€ • « • « • A n i i l l I C l I Y I 
New-York, Jinvfi, 11 janvier 19W. 
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B U L L E T I N M f t T K O n o i . O G I Q l B 
R O U B A I X , lundi, 11 janvier 1903. 

2 heures matin, 6* au-dessus de zéro, Trj6, variable. 
6 heures, 5' au-dessus de zéro, 765, variable. 
0 heure», 3* au-dessus 3e zéro, 765, variable. 

Mardi, 12 janvier. 
Minuit. 2* au-dessus de zéro, 766, variable. 
S heure) soir, 3 ' au-deasna de zere, 765, viriable. 
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